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Abus flagrants 
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IkC3 cessions de fonds de com

merce, à prix cxagéscs, sont 

une cause de la vie chère SI 

Nouveau Protée, aux (orme» changeantes 
et trompeuses, la spéculation illicite, cause 
directe de la vie chère, s exerce au grand 
|ovr sous des aspects variés. 

Des accapareurs de blé, exploitant de3 
situations particulières nées de la guerre, 
ont râ(lé à bas prix les recette» et sont 
aujourd'hui le», maîtres du marché, faisant 
à leur gré la hausse des farines et da pain. 

Des intermédiaires insatiables, opérant 
sur le bétail, rançonnent sans merci le pro
ducteur et le consommateur. 

Par suite d'un régime de chemins de ter 
embryonnaire et irrationnel, les denrées de 
nos grands centre* agricoles et «arbagers 
doivent passer par Paris, pour nous parve
nir et nous arrivent frappés de la lourde 
«riife d'onéreux eornmis%ionnaires. 

A ces divers éléments de majoration 
indiscutable du coût de l'existence, U con
vient d'ajouter les manoeuvres plus eu 
moins légales pratiquées dans notre région 
par tous les rnercantis, trafiquant BOUS des 
enseigner rutilantes et en particulier par 
les revendeurs de tonds de commerce, 
qui retirent de leurs opérations un impor
tant bénéfice personnel et contribuent, non 
seulement au maintien, mats à l'accroisse
ment de la vie chère. 

Latente avant la guerre, celte industrie 
lucrative a pris» une extension considérable 
depuis l'armistice et ne fait que se dévelop
per au détriment du public, qui en sup
porte finalement toutes les conséquences. 

Profitant de la pénurie du logement, des 
hôteliers, des épiciers, des marchands de 
légumes ou boutiquiers quelconques, cèdent 
a prix fort, parfois abusifs, à de jeunes 
ménages désireux de s'établir. 

A Lille, notamment, les cessions attei
gnent des prix inconnus jusqu'à ce jour, et 
qui peuvent paraîtra exorbitants. On ne 
compte plus que par centaines de mule 
francs ou millions 1 ; 

On noue cite un modeste restaurant, 
fondé au lendemain de la guerre, qui vient 
d'être repris but cent mille tranca. une pe-
tite épicerie-buvette, d'un quartier ouvrier, 
a été cédée cette semaine deux cent mule 
trancs. . . . . . . 

Noue* pourrions mentionner d autres faits 
« a môme genre, à Lille e t e u x environs, 
mais ceux-ci «ont suffisamment suggestif» 
i l nous dispensent d'aUcnfflsr Ut Este. 

Inutile rfins**er sur les conséquences 
Inévitables de ces reprises à prix exoesejls. 

Le • Pas-de-porte » accorde dans de tel
les conditions oppose un « u i l lntranchis-
•able à rabaissement du coût de la vie. 

Pour amortir son capital, souvent em
prunté à RTOS intérêts, le « successeur » 
e ù m égorgé 6e gardera bien de débiter ses 
côtelettes ou ses carottes à des prix infé
rieurs à ceux pratiqués par le précédent 
tenancier de la gargote ou de la boutique. 
U aur» tendance naturelle au contraire, a 
vendre plus cher et personne ne pourrait 
lui en tenir rigueur ou lui en faire une cri
me, car U cède à son lour à un sentiment 
très humain. 1 U . . „ 

Il n'en est paa moins vrai que 1 aeneteur, 
le consommateur, reste l'éternelle victime, 
le pigeon toujours .plumé vif. 

Le champ d'action de la spéculation, 
causa fondamentale de la vie chère, est 
vaste et touffu. Bien des routes en sont 
*ncore inexplorées. Noos venons» d en signa
ler une qui mène tut droit aux abus. 

Comment la barrer 1 . 
Les majorations de loyer sont laissée^ a 

l'appréciation des tribunaux. Pourquoi a r a 
serait-il pas de môme pour le3 cessions de 
fonds de commerce ? ., 

En vue de protéger le foyer des travail 

Le sang a encore coulé 

Les terroristes ont fait des victimes 
•n tirant sur la foule 

Londres, 26 mai. — Un groupe de terro
ristes a attaqué, nier soir, a Belfast, des 
ouvriers qui rentraient du travail et ont 
tué trois personnes et blessé une vingtaine 
d'autres. Les agresseurs commencèrent 
leur attaque en lançant une bombe contre 
une longue file de tramways qui circu
laient lentement le long de Cutton Street. 
L'engin explosa avec un bruit formidable, 
projetant des éclats dans toutes les direc
tions. 

Presque au même moment, les terroris
t e ouvrirent un feu violent contre la foule 
des ouvriers et ouvrières qui rentraient 
cher eux. Ce fut un moment de panique 
terrible Hommes et femmes se bousculant, 
se piétinant, se précipitèrent pour chercher 
un refuge dans les rues adjacentes. Mais 
les agresseurs avaient bien organisé leur 
attaque. De N'orth Street, de Kltlî Street, 
de Llbrary Street, de Carrick HUL des 
coups de feu partirent Affolés, les malheu
reux passante couraient d'une rue à l'au
tre, dans l'espoir d'échapper au fen les 
assassins. La police parut enfin snr les 
lieu::. Des mitrailleuses furent mi9e>> en 
batterie et le feu fut ouvert sur les terro
ristes. Au bout d'ime demi-heure de 'ntte, 
la police prit le dessus et les assaillants 
battirent en retraite. 

Sir James Craiff, premier ministre 3e 
l'Urster, a écrit & M. Churchill, ministre 
des Colonies, l'informant que la situation 
à Belfast était extrêmement g r a v e Le ré
giment de Royal Warwickshire a été en-
voyé en renfort dans la capitale ulsté-
rienne. 

Les républicains irlandais ont fait -àu-
ter plusieurs ponts et incendié nombre l'ê-
difices dens le comté d'Antrim-Nord. On 
signnle que plusieurs milliers de volontai
res de l'armée républicaine, armés l ie mi
trailleuses, se massent sur la frontière du 
comté de Derrjr et du comté de Donegal. 

M. Arthur Griffith, M. E. Duggan et M. 
Gavan Dufty, trois des signataires du trâi-
té anglo-irlandais, quittent Dublin ce soir 
pour venir conférer à Londres avec les 
membres du cabinet britannique. 

« - • « s » 

Le Gouvernement veut faire 
baisser le prix du pain 

Paris, 20 mai. — Les m i n o r e s et soiis-
socrêJaiXJB d'Etat «e sont réunis c e matin, en 
Conseil de cabinet,*au ministère des Affai
res étrangères, sous la présidence de M. 
Raymond Poincaré. 
. M. Henri Chéron, ministre de l'Agricul
ture, a fait connaître au Conseil, les ter
mes de la décision qu'il a prise, rejetant le 
recours formé par le syndicat de la bouian-

ëerie de Paris, contre l'arrêté du préfet de 
i Seine, du 12 mai 1922, taxant le pain à 

un franc le kilog. La commission consul
tative a reconnu que ce prix était régulière
ment en rapport avec les circonstances du 
moment. Il n'appartient pas au ministre de 
l'Agriculture, maie au préfet de la Seine, 
d'apprécier si depuis lors, ces circonstances 
se sont modifiées, et que la taxe qui, en 
principe, est essentiellement variable, doit 
subir elle-même des modifications. 

M. Henri Chéron a annoncé en outre.qu'il 
avait saisi son collègue du Commerce, < 
certaines propositions tendent à assurer une 
constatation plus régulière des cours des 
blés et des farines. 

Le ministre des Travaux publics a été 
chargé, de son coté, de faire étudier un 
abaissement des tarifs pour le transport de 
ces denréee. 

Le service de la répression des fraudes, 
saisi par le ministre de l'Agriculture, a re
cherché si les cours des farines ne se 6ont 
pas élevés dans des proportions anormales> 

leurs le législateur a tracé des règles bien I Enfin, le gouvernement demandera à la 
nettes à la propriété immobilière et présent I chambre de voter le plus tôt possible le pn> 
des mesures» formelles pour réfréner la spé- • 

Un crime mytêrieux [ La mort mystérieuse 
en campagne bretonne l'en jeune amoureux 

Ce cadavre mutité de fillette est-H 
oelui de la petite Pauline ? 

Brest, 26 mai.— LV» lecteurs du "Réveil» 
se rappellent que la 'petite Pauline Picard 
avait disparu le 6 aAiil de la ferme do ses 
parent habitant Gr>as-al-Lndu. On déses
pérait de retrouver l'enfant, lorsqu'on ap
prit qu'une fillette avait été recueillie er
rante à Cherbourg/ M. et Mme Picard s'y 
rendirent aussitôt, et déclarèrent qu'il n'y 
avait pas de douto possible, la fillette était 
bien la leur. CetW dernière ne semblait ce
pendant pas recounaïtre ses parents et ne 
proférait aucune (parole, alors que Pauline 
Picard comprenait et perlait le breton. Ra
menée dans les monts d'Arrse, la petite 
fille fut également reconnue par tous les 
voisins et les infirmières qui l'avalent ac
compagnée en fjiretagne rejoignirent Cher
bourg, bien persuadées que l'enfant "e 
trouvait au s«io> de sa famille. 

Or, aujourd'hui, une découverte vérita
blement stupéffante a é:6 faite par une cy
cliste a près d'un kilomètre de Goas-al-
Ludu. Cet houime longeait un talus, lors
qu'il aperçut «sans un champ un cadavre 
de fillette horriblement mutilé et en pleine 
décomposition. La pauvre petite était dé
capitée, entièrement nue, et ses- vêtements : 
galoches, chaussettes de laine, robe de tn-
taine, avaient été rancées avec un grand 
soin sur le bord du talus. Il courut préve
nir k s gendarmes qui arrivèrent bientôt, 
survis des habitants du pays e t parmi <*ux 
les époux Picard. Ces derniers ne purent 
déclarer si c e corp3 lamentablement déchi
queté, en partie dévoré par les renards, 
était celui (de leur enfant, mais Us recon
nurent ses vêtements et Us se demandent 
maintenant: avec anxiété et la douleur que 
l'on devinte si c'est bien la petite Pauline 
qu'ils couvrent de caresses depuis un •"** " 

Le.fait **t d'autant pins troublant que le 
champ où le cadavre a été découvert a été 
battn à d'iverses reprises à l'aide de chiens 
de chass<! depuis la disparition de l'enfant 
et <;ue ri/m n'avait dévoilé la présence d'un 
corps à cet endroit. 

Quoi q u'il en soit, on se trouve cette .'ois 
en prestance d'un cr i im horrible Ll par
quet de Chateaulln, avisé téléphonlqne-
ment. m mandé la brigade mobile qui com
mencer: i demain son enquête. 

' ' • » » > « » « 

LE CRIME D'UN JALOUX. 
nommé Alexondra I-erocx, 

originaire de Liancotirt (Oise), ayant eu à 
son domicile, 0. rue Le-Bua, à Paris, une 
scène de jalousie avec sa maltresse, Cécile 
Piermn, a frappé celle-ci d'un tel coup de 
tranchet entre les deux seins que la mal
heureuse a expiré presque aussitôt. 

Le meurtrier s'est constitué prisonnier, 
tandis que le cadavre était transporté & la 
Morgiue. 

culation illicite snr le logement 
Une loi analogue s'impose, & notre avis, 

pour arracher le consommateur aux grtffes 
voraces d'autres vautours. . r.* : \ '. 

Toute action suceptible d étrangler la vie 
chère doit être entreprise et menée avec 
activité, « m s souci d'intérêts P« t i « u U e £*< 
eu profit de nos populations travailleuses 
trop longtemps exploitées. 

Nos tribunaux de commerce, groupant 
des compétences incontestées, semblent tout 
indiquées, pour fixer le prir des cessions, 
établir la valeur commerciale du « Paa-de-
norte ». laissée aujourd'hui a 1 appréciation 
ï h o m m e s dalfaires, vaguement désinté
ressés et qui sont aussi pour le public pour 
l'acheteur au détail, des coûteux iaterme-
d 'Ecrasante pour les familles ouvrières, 
avec une répercussion formidable sur tou
tes les branches de l'activité économique 
la cherté de vie. déplorée partout, pourrait 
é%rréduite, par des moyens simples, pra
tiques et faciles à appliquer si U» Pouvoir» 
publics, sortant de leur routine et de leur 
tacurlt coutumière, se décidaient à prendre 
les mesures efficaces que commande la 

" u ^ s u H i t d'un peu d'initiative et de 
vulontiS naissante. 

E. PCLVENT. 

jet de loi qui permet de limiter le taux de 
blutage afin d'éviter le gaspillage du blé et 
d'amener ainsi une diminution du prix de 
la farine. nmtM. ., 

Nous sommes menacés 
d'une invasion de puces 

Conséquence assez Inattendue de la crus 
que élévation de température d'iunombra 
blés puces sont écloses. Certaines écolet 
parisiennes en «>nt infestées. Et l'on « i l 
que ces désagréables bestioles servent au 
em-plus. de véhicule ft de graves maladies 
tpidémiques. 

Comment se débarrasser d'elles T 
Le professeur Bordas, membre du json 

Mi' d'hygiène de la Semé, conseille 1 ero 
pif i de vaporisations à l'essence de tro 
nelle. II recommande, en outre, pour i é 
truire les oeufs de badigeonner les lames 
et tous le* interstices des parquets avec n« 
rëss«nce de térébenthine. 

O eofit le, moyens 4« dafease p»u corn 
pttqoés et pou coûteux que chacun * u i 
utilement employer contre l'invasion ae 
sjueanta <*«• nnes» 

Au Congrès National des 
Coopératives de consommation 

Marseille! 26 m a l — La séance de l'après-
midi du 9e congrès national des coopérati
ves de consommation qui s'est ouvert hier, 
a été consacrée à la discussion du rapport 
du conseil central sur les différents servions 
de ta fédération. Toutes les critiques appor
tées contre ce rapport sont résumées par 
Henriet, des coopérateurs communistes^ rui 
reproche surtout h la Fédération sa colla
boration de classe et son attitude à l'égard 
de la coopération russe lorg du congrès, de 
Baie • " 

Poisson, secrétaire de la fédération, ap
prouvé par la quasi unanimité des congres
sistes justifie l'action de la Féderalicai et 
répond aux critiques» des communiste*. Il 
fait appel a l'union de tous les coopérateurs, 
en dehors de tout parU politique. 

Le rapport du conseil central de la Fédé
ration est adopté par 4,290 mandate contre 
218 et 819 abstentions. 

La fin de la séance a été consacrée a la 
discussion du rapport de M. Gaston Lévy, 
Répercussion de la crise économique sur le 
mouvement coopératif. 

• - * - * 

ÏÏn artilleur aspergeait d'encre 
les voyageurs dans le Métro 

P a n s , 28 m a i — Des voyageurs étaient 
intrigués, hier après-midi, vers 4 heures, 
par les allées et venues d'un artilleur, dans 
un wagon du métropolitain de la ligne 
Porte Clignanconrt-Porte d'Orléans. 
S1"apercevant que plusieurs dames avaient 

leurs robes tachées, Us firent arrêter le 
militaire à la station de Saint-Sulpice. 
Conduit au commissariat de Saint-oer-
main-des-Près, le soldat fut trouvé en pos
session d'une seringue et de deux bouteil
les d'encre, dont il se servait pour sa mal
taisante besogne. Il se nomme André Le-
goût, est caserne dans l'Est et se irqjive 
actuellement en permission chez ses pa
rents, 18, rue -Pierre-Larousse Après u n 
premier interrogatoire, i l a été remis ux 
mains d'inspecteurs de la police judiciaire. 

I e i « f « 

Il fut trouvé tué après une prome
nade sentimentale 

Bordeaux, 86 mai. — Un drame sur le
quel plane encore le mystère le pins com
plet, s'est déroulé dans la commune de Lor-
mont. coquette localité des environs de 
Bordeaux, sur la rive droite de la Gironde, 
et lieu -de prédilection des Bordelais. 

' L'n jeune homme, âgé de 82 ans , nommé 
ffueos, employé de commerce, a été trouvé 
taon sur le bord du fossé d'un petit che
min, au lieu dit « la Maudè ». Près de lui 
s» tenait une jeune fille. Marie Varieras, 
28 ans, ductylographe, avec laquelle, dit-
on, U avait one liaison. 

Ducos a été tué d'une balle re revolver à 
ta tête. L'arme n'a pas été retrouvée. 
. Il résulte, de l'enquête sommaire qui a 
été menée, que la jeune U l e a travaillé 
dans la même maison de commerce que la 
victime, et que le projet d'union qu'Us 
avaient fait n'a pu se réaliser par suite d u 
refus opposé par les parents du jeune 
homme. 

Interrogée, la jeune fUIe donna du dra
me la terslon suivante : 

— J'avais laissé mon ami ass is près dn 
fossé, adossé à une baie, dit-elle. M'étant 
éloignée, j'entendis le bruit sourd d'une 
détonation, et lorsque je revins sur mes 
pas, je trouvai mon ami la tète ensan
glantée. 

Je crois qu'un étranger a ara commis le 
cr ime ait que mon ami se sera suicidé par 
désespoir de ne pouvoir m'épouser. 

La jeune tille est gardée à la disposi
tion de la orendarmerie. L'enquête continue 

» « f < 

H. Reitol dans le Cambrésîs 
: M. Iteibel, ministre des régions —MU 
Sera de passage a Cambrai lundi 29 m a i II 
y visitera diverses usines et s'arrêtera par
ticulièrement, croit-on, dans le canton dé
vasté ds Marcoing. 

Le ministre se rendrait ensuite à Douai et 
& ValenclenneB. 

si» 

Frênes d'armes 
Aoserre, 26 mai. — On vient d'inhumer 

eu même tempe a Rogny, Louis Bailiif et 
Patience Annaux, ramenés du front, mobi
lisée tous deux an 282e régiment d'infan
terie, blessés le même jour, soignés eu mê
me uâpitai, versés tous deux eu 3e génie, 

i t s j s par le môme obus le 7 novembre 1915, 
au sud du front de l'Artois. 

* t > 

L' "as" des aviateurs 
a dû atterrir à Valenciennes 

Le Bourget, 26 mai . — VVUly Coppefns, 
l'as des as de l'aviation belge, parti de 
Paris, ce matin, pour rejoindre Bruxelles, 
a atterri à Valenciennes à 10 h. 90, Arrêté 
par la brume. 

» • « • S i !.. 

Entre Gênes et La Haye 
m. pouvr*HE iR\rr A LONDBKS .,„„„„„ 

CONVERSF.K AVEC M. LM)YI> UEORC.E 
Londres. 26 mai. — Le « Daily MaU» - p 

prend que MM. Poincaré et Lloyd George 
se rencontreraient au début du mois pro 
chain. pour discuter certains résultats •!<. 
la conférence de Gênes, ainsi que certaine; 
questions économiques. 

La rencontre aurait lieu dans la pre 
mière semaine de juin, à Loiadres u \ 
Boulf^ive. vraisemblablement dnne la pre 
mlère de ces villes, parce que M. Poincaré 
doit se rendre pnv ln inement a. Londres. 

Un ministre belge 
est mort subitement 

ttruxellse, 20 mai. — M. Ériteat SoJvey, 
.ministre d'Etat est mort Éubltement. 

La rupture d'une digne fait 
chômer des ouvriers axniénois 

Amiens, 26 m a l — Une digue du canal de 
la Somme s'est rompue, par suite d'infil
trations de sources,entre le pont de la ligne 
de Canaples et l'écluse, de la Pointe Herbet, 
près d'Amiens. Les dégâts occasionnés dans 
les jardins et les prairies sont importants. 

Par suite du manque de matières premiè
res, une usine métallurgique de Boutiilerie, 
près d'Amiens, a dû licencier provisoire
ment 400 ouvriers sur 1.200. 

Un bandit Inconnu 
surpris et fusillé 

Marseille, 2b mai. — . A Saint-Mai tiii-i>t-
Crau, un malfaiteur s'est introduit dans 
la maison de l'Olivier, pendant que le perA 
sonnet de ta forme était au repos. 11 opé
rait dans la chambre du ' fermier, M. Jac
ques Bonaud, lorsque oeliu-ci le surprit. Le 
malfaiteur voulut fuir, M. Bonaud l'abattit 
alors d'un coup de fusil qui lui fracassa 
la mâchoire, le tuant net. N'ayant aucun 
papier sur lui, le bandit n'a pu être iden
tifié. 

Le Capitaine espion 
en Conseil de guerre 

Paris, 26 mai. — Cest devant le conseil 
de guère de la 14e région, siégeant a Lyon, 
que sera jugé le capitaine Proust, qui avait 
été condamné le 24 mars 1921, par le conseil 
de guerre de Besançon, pour intelligences 
avec l'ennemi, a la détention perpétuelle, 
dans une enceinte fortifiée. 

On se rappelle que cet arrêt du conseil 
de guerre de Besançon, avait été cassé ie 
18 mai dernier par la cour de cassation, 
siégeant & Paris. La cour vient de décider 
que cette affaire viendrait devant le con
seil ds guerre de Lyon, h une date qui sera 
fixée ultérieurement par ie gouverneur mili
taire de Lyon. 

Le capitaine Proust, d'accord avec le 2e 
bureau, avait fait du contre-espionnage 
avant la guerre, puis, pendant- lea hostiti-
téi. 11 a été l'objet de deux citations élo-
gieuses. Mais, au mois d octobre 1921, il 
fut arrêté. On l'accusait d'avoir continuer 
pour.son propre compte et & l'insu de ses 
chefs militaires, les relations qu'il avait eu 
avec leur assentiment avec des agents étran
gers. 

On se rappelle que le capitaine Proust 
n a cessé de protester de son innocence et 
de prétendre qu'il était l'objet de la ven
geance du service des renseignements enne
mie. Il fut condamné par le conseil de guerre 
de Besancon, par 5 voix contre 2. 
— • — s u ' -

a la frontière belge 
Un cabaretier du Bizet a été éventré 

d'un ooup de couteau 
Jeudi, vers 21 heures 30, un groupe d'une 

quinzaine de belges, ouvriers briquetiers, 
entraient dans la salle de danse de l'esta
minet tenu par Palade Emile, .««tué sur le 
territoire d'Armentières près de la frontière 
belge, au hameau du Bizet. Aussitôt entres 
les briquetiers se mirent à dunser, mais 
d'une façon tellement grossière que le pa
tron de rétablissement dut intervenir à 
plusieurs reprises. 

Comme ils ne tenaient aucun compte de 
ses observations et qu'ils continuaient a 
causer du désordre, le cabaretier se décida 
a appréhender les plus turbulents pour les 
faire sortir. Mal lui en prit : auesitét, la 
bande entière se rua sur lui et ne l'aban
donna qu'après lui avoir donné force coupe 
parmi lesquels un ooup de couteau au ven
tre, occasionnant une grave blessure. 

Le commissaire de police, prévenu, arriva 
aussitôt en auto avec le? agents et le doc
teur Choquet, appelé en toute bâte, fit 
transporter immédiatement le blessé à sa 
clinique, rue de Quesnoy. 

Il résulte de l'enquêté que tes auteurs de 
l'attentat ont repassé la frontière ; la gen
darmerie belge en a été avisée et le signa
lement de*» fugitifs lui a été donné. 

M. Mercier, Juge d'instruction, accompa-

Î;né de son greffier, est descendu sur les 
leux vendredi matin, pour interroger la vic

time, dont l'état reste grave/ 
> —ts> « 

Fraudeurs de Bijoux 
Les douaniers de Forbach viennent d'opé

rer, dans la même journée, deux prises 
importantes. Ils inspectaient un wagon-lit 
de l'express Nlaunheim-Sarrebruck-Paris, 
pendant que las voyageurs étaient & la vi
site de « douane, quand ils aperçurent un 
pardessus qui avait été. laissé par un voya
geur. Quand celui-ci revint, ils fouillè
rent le vêtement en s a présence, et, malgré 
ses protestations énergiques, dans une po
che, un douanier découvrit des pertes fines. 
Le voyageur fut aussitôt emmené a la doua
ne ; on s'aperçut qu'il avait le corps en
touré de pertes précieuses. H avait notam
ment pendue sous les aisselles deux sacbets 
coutenant 92 perles fines, prêtes à être mon
tée* On a trouvé sur toi un pendentif orné 
de 10 brillants, un diamant, un collier de 
deux rangées de perles, une bague en or 
et ptetiae, une autre bague ornée d'un dia
mant, deux bouton* de col avec ecrin, etc. 
Gst individu a dedarè s* nommer HIrcb Zie-
tn&bn, 'Originaire de Varsovie, habitant 
Paris. ' ' 

La femme qu> aoouApagnait Hirsch rat 
également fouillée ; on trouva sur elle 120 
perles fines dissimulées sous -on eorset.Il 
s agit d u o s dame Aleiandre Lifschepx, com-
-nercanbe & Pane. 

>' g e e » < 

Les mineurs dn Tarn réclament 
une augmentation de salaires 
Albi, 26 mai- — Les mineurs d'Albi et 

Cagnac demandant une augmentation de 
salaires- Après avoir estimé que le coeffi
cient est redevenu le même qu'en 20, 
date à laquelle la société des mines consen
tit une augmentation de salaires et consi
déré, d'autre part, que le gouvernement a 
lui-même décidé de maintenir l'indemnité 
de 720 francs aux fonctionnaires, le con
seil syndical des mineurs d'Albi et Cagnac 
a décidé de déposer au conseil d'adminis
tration des mines d'Albi une demande 
d'augmentation de salaires de 3 tr. 75 
pour tout le personnel au-dessus de 16 uns 
et 3 francs pour le personnel eu-dessous 
de 16 ans. 

LE DRAME QUOTIDIEN 
Nice, 26 mai. — Hier soir, à 1» heures, 

a Sain-.lean, près de Nice, Gabriel Binon, 
25 an?, a tiré un coup de revolver sur sa 
maîtresse, une veuve de guerre, plus âgée 
que iui d'une dizaine d'années. 

Croyant l'avoir tuée il a tenté de se sui
cider. Les deux blesses ont été transportée 
à l'hopitai de Nice dans un état assez grave 

» * » • » « • 

Un jeune ouvrier d'Auby est 
mort tamponné par un wagon 

Un mortel accident vient dd se produire a 
l'Usine des produits chimiques d Auby. Un 
jeune ouvrier Alfred Vandennaek. ISane, au 
cours de son travail a été tamponné par un 
wapiti, nelevé avec une fracture de la base 
Uu crâne, Vandenhaeck a été transporté à 
l'Hôtel-Dieu de Douai, où U n'a pas tardé 
à succomber. 

L'éva ion mac^uee d'un 
cambrioleur assassin 

Blois, 26 mai. — Dotaire, ce cambrioleur 
assassin, condamné par les jurés de la Seine 
et par les assises du Loir-et-Cher, à 20 
ans de travaux forcés, et le jeune Lecomte, 
ce soupirant malheureux qui, à Vineuil, 
égorgeait sa fiancée dans un bal et • se 
voyait octroyer pour ce crime 5 ans d'em
prisonnement, ont pu s'évader ce m^'ii de 
la prison de Blois, où ils étaient détenus. 
Une poursuite mouvementée s'engagea sur 
les toits des maisons de la rue Beauvoir, 
au-cours de laquelle, Dotoire fit une terrible 
chute, se fracturant la jambe et les épau
les e t se blessant atrocement, Le rorçat a 
été transporte à l'infirmerie de la prison, 
tarais que Lecomt» était mis en CP1'"TS. 
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Asphyxiés en visitant 
une mine abandonnée 

Saint-Etienne, 26 mai. — Cet après-midi, 
le garde Vigier, les époux Chevalet et M. 
(iaudiaux eurent la fâcheuse idée de visiter 
une mine abandonnée depuis l'armistice, a 
Saint-Simon. Tous forent sérieusement in
commodés par les gas délétères : Mme Che
valet, moins atteinte, parvint h remonter 
de Is mine et put appeler au secours.. Des 
passants accoururent purent sauver égale
ment le mari de Mme Chabalet 

L'un des sauveteurs, M. Rhône, voulut 
alors descendre dans la nrine pour porter 
seconra aux deux autres personnes, mais 
il fat asphyxié et ne reparut plus. Ce n est 
qu'après de laborieux efforts que tes pom
piers, munis d'appareils respiratoires, ra-

l menèrent au jour tas trois cadavres. 

lias nouvelle reg ementation 
des Sociétés de Gymnastique 

Paris, i'6 mai. — Les ministres de la 
Guerre et de l'Intérieur travaillent actuel
lement à l'élaboration d'un rèfilement con
cernant les sociétés de gymnastique» et de 
préparation militaire et les conditions de 
leur agrément' par le gouvernement. 

Aucune autorisation nouvelle ne sera ac 
cordée jusqu'à ce que ces règlements soient 
devenus définitifs. 
- • ' >. ^ e — « — 

La crise gouvernementale 
est écartés en Allemagne 
Berlin, 26 mai. — La séance d'hier du 

Cabinet d'Empire, s'est poursuivie jusque 
vers minuit .Aucune décision n'a été prise, 
La discussion continue aujourd'hui , 

Le conflit existant entre M. Wirth et M. 
Hermès, forme naturellement l'objet prin
cipal des délibérations au sein du gouverne 
ment d'Empire. 

Il est certain, dit le « Tageblatt n, qu'en 
dehors des divergences de point de vue pu
rement objectifs, il existe entre le chancelier 
et le Ministre des Finances, un sérieux con
flit personnel. 

M. Wirth n'est pas disposé à se laisser 
guider par des sentiments personnels, mais 
il tient, de même que tous les autres mem
bres du gouvernement à examiner objecti
vement la situation. Bien que la <JiHcin>-<i n 
ne soit pas encore terminée, on peut admet-
ire que le siliialinn tend •'i se ^nliivr, -'t. 
suivant le n Tageblatt n, le danger d'une 
très grave crise politique intérieure parait 
mai tenant écarté. 

Le président Ebert lui-même, s'est efforcé 
d'aplanir les difficultés. 
, Le « Worwaerte » estime lui aussl,qu'on 
est sur la voie d'une entente. Le fait, dit 
l'organe majoritaire, qu'aucun changement 
n'a été apporté dans le programme du tra
vail du Relchstag et de la commission des 
affaires étrangères, démontre qu'il n'existe 
pa> de crise gouvernementale algue. 

Le « Lokal Anzeiger » dit apprendre de 
sourc • bien Informée que le gouvernement 
d'Rmptre approuvera en général l'acti/it* »e 
M. Hermès A Paris, sons réserve de oodl-
ftcatinn* de différents pointe de vue spéclnnx 
M. Wirth reçoit "et après-midi, ipres « 
séance de la commission des affaires étran
ger*»" les chef» des nsrtls, pour " mettre 
au courant de la situation et entendre leur 
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Œuvre réalisée 
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i Ce qui a déjà élë fail pas l'Or- ] 

fice Dcpartcmcalal du Dood 

des Pupilles de la Nation, st 

Dans un rapport du plus vif intérêt, 1A« 
Terquem. qui préside la section permsv 
nente de 1 Office départemental da N o N 
des Pupilles ds la Nation, a présenté l 'es» 
vro accomplie au cours de cette dernière 
ennée par cet Office. 

Une première impression se dégage a l a 
lecture de ces quelques feuillet* : c'est celle1 

de l'ordre et de la simplicité qui ont été" 
apportés dans cet important organisme. 

Un personnel relativement peu important! 
mais dévoué, qui a compris toute la graiw 
deur de sa tache, assure le fonctionhemenf 
de ce rouage administratif. 

L'ordre — indispensable dans une œuvre 
qui groupe plus de 31.000 pupilles — a éts 
obtenu par la création d'un jeu de fichée 
des plus complets. 

Je n'hésite pas a citer ici quelques) ligne* 
du rapport — certain d'être utile aux nonv 
breux délégués communaux, qui sont lei 
tuteurs» de nos petits orphelins et les colla
bora tours les Plue actifs des dirigeants M 
l'Office. 

« Un quadrupla jeu de fiches a été créai 
1* Le jeu réglementaire; 2* Un jeu 44 

fiches par ordre alphabétique par com
mune, les communes groupées par canten, 
ce qui facilite le mandatement des subven
tions qui sont payées par le percepteur 1 
8" Un jeu de fiche? classées par âge d'en
fants permettant de se rendre compte de 
l'époque à laquelle Us atteignent l'âge sco
laire, celle où ils ont normalement fini 
leurs classes, et celle où les bourses d'étu
de*» et les bourses d'apprentissage peuvent 
être accordées, et où en tout cas, une déci
sion doit être prise pour le choix de leua 
carrière ou de leur profession ; 4* Un jeu 
de fiches groupant les enfants ayant defl 
bourses d'apprentissage, d'études, ou pla
cés dans des établissements quelconques. 

Un double du deuxième jeu est entre le* 
mains de chacune de,? sections cantmale* 
en ce qui concerne les pupilles domiciliés' 
dans le canton. 

Il a été établi ainsi, au total, plus de cent 
mille fiches et pour. classer ces fiches 
ordre, un meuble .«pécial a été confectionné, 
qui permet e n moins de 15 secondes, da 
trouver n'importe quel, renseis 
pouf* n'importe quel enfant 

Quant aux dossiers, ils sont l'objet d*utf 
classement rigoureux, tant pour les pièce* 
«rtrilg contiennent que pour leur classement 
dans les casiers "• 

Les Papilles sous la tutelle 
de l'Office 

Ainsi que nous le disions plus haut, 
31.009 pupilles se trouvent actuellement 
'soûs la tutelle de l'Office du Nord. 

Le tableau ci-dessous fait ressortir la 
marche de l'Office ft: la protectiob. duquel 
échapperont les derniers pupilles en lWL 

contrôlera 30.52!> pupille»! 
» 29.92? n 

29.UÔ » . 
» 28.199 n 
» 26 9-11 n 
» 2.">.435 « 

23 (165 » 
21.595 » 

n 19.4*6 » 
>. 16i?b » 
» 15.0;:i " ' 
n 12. H 8 » 

9028 » ' I 
6 093 » 

» 4..81S » 
» 4.360 »» 
». *.8U »> 

3.370 » . 
2.953 » ' 

En 1923 l'Office 
En 1924 » 
En 1920 » 
En 1926 .. 
En 1927 » 
En 1928 ». 
En 192» >. 
En 1930 
En 1931 n 
En 1932 n 
En 1933 » 
En 1934 ». 
En 193.1 
En 1986 » 
En 1937 .» 
Eu 1Î138 » 
Ep 1939 » 
En 19W » 
En 1941 

A l'exception d'une centaine qui or.t dn, 
pour des motifs différents, être piacte dans 
des établissements charitables, ces Pupilles 
ont été laissés au milieu do leurs parents 
ou placés dans des familles où ils restent 
entourés d'affection. 

Pendant le cours de l'année 1021, de9 sub
ventions d'entretien ont été accordées pour 
la somme de 3 890.380 francs ; de* subven
tions d'études pour la somme de 238 911.75. 

Enfin, l'Office accorde depuis quelques 
mois des subventions dites d'apprentissage 
aux jeunet» «eus des deux sexes aiisnueli 
leurs tuteurs, ne recherchant pas un msv 
gre salaire immédiat au détriment de l'av*» 
nir, procurent une éducation profession
nelle. 

Plus de 250.000 francs de subventions ont 
déjà été attribuées à cet erfet. 

Enfin, notons que l'Office accorde égale
ment des subventions exceptionnelles dans 
certains cas (décès, opérations chirureica-
ie3. mariage, trousseaux, pour écoles, etc.)-

C'est ainci qu'an cours de l'année 1921-
1.457 subventions extraordinaires ont été 
répudies pour uns dépense de 240 0(V, fr. 

Telle est l'œuvre déjà réalisée. File est 
vaste, certes Elle sera demnin complétée 
encore par le service du contrôle médical 
des Pupille*» et nous rendrons bien volon
tiers honim.iRe aux efforts déjà faits pou* 
venir en aide aux petits orphelins de la 
guerre 

Mais qu'il nous soit permi* de renouveler 
ici le vœu — que rtous avons maintes fois 
éniù*. d'ailleurs et notamment au sein ds 
l'assemblée départementale : « Que soit 
relevé le taux des subventions ». 

Dans la situation économique actuelle, à' 
une nériod» où le coût de la vie est «an* 
cesse croissant .les quelques centaines de 
francs accordée? h la veuve pour élever *• 
petite famille, privée de son soutien n s t o 
rel. privé de son chef, sont Insuffisant*. 
Que nos Offices, dont la charge ira s em 
cesse décroissante — viennent aussi force
ment que possible en aide anx virtlm*» 
innocentes de la démence des hommes. 

Qu'ils tendent à s/«urer d'une manier* 
toujours plus complète, l'entretien, rtdu-
cation. la protection des oeWts orphelins * 
la guerre f p rtfMOrjkff, 

ComeOtar général du NoréV 
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